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SERVICE DES EXAMENS DE LANGUE FRANÇAISE RÉSERVÉS AUX ÉTUDIANTS ÉTRANGERS

CENTRE D’ATHÈNES - SESSION  DU 24 NOVEMBRE 2007

C E R T I F I C A T   P R A T I Q U E   D E   L A N GU E   F R A N Ç A I S E

Sorbonne C 1

ÉPREUVE DE LANGUE

NOM :  ____________________________________________________________________________________________________

PRÉNOM :  ________________________________________________________________________________________________

DATE ET LIEU DE NAISSANCE : ______________________________________________________________________________

NATIONALITÉ :   ___________________________________________________________________________________________

    ( Lisez attentivement cet extrait.
Un matin que Madeleine Blanchet, la jeune meunière du Cormouer, s’en allait au bout de son pré pour laver à la fontaine, elle trouva un petit enfant assis devant sa planchette, et jouant avec la paille qui sert de coussinet aux genoux des lavandières. Madeleine Blanchet, ayant avisé cet enfant, fut étonnée de ne pas le connaître, car il n’y a pas de route bien achalandée de passants de ce côté-là, et on n’y rencontre que des gens de l’endroit.

- Qui es-tu, mon enfant ? dit-elle au petit garçon, qui la regardait d’un air de confiance, mais qui ne parut pas comprendre sa question. Comment t’appelles-tu ? reprit Madeleine Blanchet en le faisant asseoir à côté d’elle et en s’agenouillant pour laver.

- François, répondit l’enfant.

- François qui ?

- Qui ? dit l’enfant d’un air simple.

- À qui es-tu fils ?

- Je ne sais pas, allez !

- Tu ne sais pas le nom de ton père !

- Je n’en ai pas.

- Il est donc mort ?

- Je ne sais pas.

- Et ta mère ?

- Elle est par-là, dit l’enfant en montrant une maisonnette fort pauvre qui était à deux portées de fusil du moulin et dont on voyait le chaume à travers les saules.

- Ah ! je sais, reprit Madeleine, c’est la femme qui est venue demeurer ici, qui est emménagée d’hier soir ?

- Oui, répondit l’enfant.

- Et vous demeuriez à Mers !

- Je ne sais pas.

- Tu es un garçon peu savant. Sais-tu le nom de ta mère, au moins ?

- Oui, c’est la Zabelle.

- Isabelle qui ? tu ne lui connais pas d’autre nom ?

- Ma foi non, allez !

- Ce que tu sais ne te fatiguera pas la cervelle, dit Madeleine en souriant et en commençant à battre son linge.

- Comment dites-vous ? reprit le petit François. 

Madeleine le regarda encore ; c’était un bel enfant, il avait des yeux magnifiques. C’est dommage, pensa-t-elle, qu’il ait l’air si niais. – Quel âge as-tu ? reprit-elle. Peut-être que tu ne le sais pas non plus.

La vérité est qu’il n’en savait pas plus long là-dessus que sur le reste. Il fit ce qu’il put pour répondre, honteux peut-être de ce que la meunière lui reprochait d’être si borné, et il accoucha de cette belle repartie : - Deux ans !

- Oui-da ! reprit Madeleine en tordant son linge sans le regarder davantage, tu es un véritable oison, et on n’a guère pris soin de t’instruire, mon pauvre petit. Tu as au moins six ans pour la taille, mais tu n’as pas deux ans pour le raisonnement.

- Peut-être bien ! répliqua François. – Puis, faisant un autre effort sur lui-même, comme pour secouer l’engourdissement de sa pauvre âme, il dit : - Vous demandiez comment je m’appelle ? On m’appelle François le Champi.

- Ah ! Ah ! je comprends, dit Madeleine en tournant vers lui un œil de compassion ; et Madeleine ne s’étonna plus de voir ce bel enfant si malpropre, si déguenillé et si abandonné à l’hébétement de son âge.

- Tu n’es guère couvert, lui dit-elle, et le temps n’est pas chaud. Je gage que tu as froid ?

- Je ne sais pas, répondit le pauvre champi, qui était si habitué à souffrir qu’il ne s’en apercevait plus.

George Sand – François le Champi, 1850.

    I – Exercices de compréhension à partir du texte               6 points 

1. Faites le portrait de François le Champi tel qu’il apparaît dans cet extrait (50 mots)

- 3 points –

     ………………………………………………………………………………………………………….

     ………………………………………………………………………………………………………….

     ………………………………………………………………………………………………………….

     ………… ………………………………………………………………………………………………

    …………………………………………………………………………………………………………..

    …………………………………………………………………………………………………………..

    …………………………………………………………………………………………………………..

    …………………………………………………………………………………………………………..

2. Expliquez les mots ou les phrases suivantes soit par un synonyme soit par une 

expression équivalente : 


   




    - 3 points –

ayant avisé : …………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………….

demeurer : ….……………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………

peu savant : …………………………………………………………………………………….…..

…………………………………………………………………………………………………………

abandonné : …………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………….

II – Exercices de grammaire                                             6 points 
  1.  Transformez ces phrases au discours direct ou indirect selon les cas en utilisant les   verbes demander, répondre…                                                               - 2 points –

Qui es-tu mon enfant ? dit-elle au petit garçon.

………………………………………………………………………………………………………….

Comment t’appelles-tu ? reprit Madeleine Blanchet. 

………………………………………………………………………………………………………….

François, répondit l’enfant.

………………………………………………………………………………………………………….

Tu ne sais pas le nom de ton père ! lui demanda-t-elle.

………………………………………………………………………………………………………….

2.  Mettez les verbes aux temps et aux modes et à la forme qui conviennent :  - 2 points -

  
Au cas où vous …………………………….…………… (ne pas recevoir) la note de service, 


demandez-en une copie.


J’espérais qu’il ……….……………..…… (choisir) son métier quand ……….…….……………


(finir) ses études.


Mais je pensais que tu …………………………………… (commencer) la semaine prochaine.

3.  Complétez le texte avec les articulateurs qui conviennent :                            - 2 points- 

     de plus, alors, finalement, premièrement, ensuite, d’abord.


   Pour résoudre l’énigme, j’ai observé tous les indices.  …….………………….. …, j’ai éliminé 


   les personnes dont l’emploi du temps était indiscutable et ………………………………., il ne 


   restait que deux suspects possibles : Monsieur ou Madame Plessis. Mon choix s’est 


   porté sur l’homme pour deux raisons : ………………………… parce que son imperméable


   était humide (il pleuvait ce jour là)…………………..……….parce que le coup avait été porté


   avec une grande force.


  Choisissez un seul sujet et rédigez un devoir de 20 à 25 lignes (indiquez le sujet choisi) :  

1………………………………………………………………………………………………………………

2………………………………………………………………………………………………………………
3………………………………………………………………………………………………………………

4………………………………………………………………………………………………………………
5………………………………………………………………………………………………………………

6………………………………………………………………………………………………………………
7……………………………………………………………………………………………………………..

8………………………………………………………………………………………………………………
9………………………………………………………………………………………………………………

10…………………………………………………………………………………………………………….
11…………………………….……………………………………………………………………………….

12……………………………………………………………………………………………………………..
13…………………………………………………………………………………….………………………..

14………………………………………………………………………………………………………………
15………………………………………………………………………………………………………………
16………………………………………………………………………………………………………………
17………………………………………………………………………………………………………………
18………………………………………………………………………………………………………………
19………………………………………………………………………………………………………………
20………………………………………………………………………………………………………………
21………………………………………………………………………………………………………………
22………………………………………………………………………………………………………………
23………………………………………………………………………………………………………………
24………………………………………………………………………………………………………………
25………………………………………………………………………………………………………………
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	Note : ……………/20

Durée : 2h00


                                   ÉPREUVE DE LITTÉRATURE

    ( Lisez attentivement cet article.

	Mme jourdain.    Comment donc ? qu’est-ce que c’est que ceci ? On dit que vous voulez donner votre fille en mariage à un carême-prenant ?

M. jourdain.     Voulez-vous vous taire, impertinente ? Vous venez toujours mêler vos extravagances à toutes choses, et il n’y a pas moyen de vous apprendre à être raisonnable.

Mme jourdain.    C’est vous qu’il n’y a pas moyen de rendre sage, et vous allez de folie en folie. Quel est votre dessein, et que voulez-vous faire avec cet assemblage ?

M. jourdain.       Je veux marier notre fille avec le fils du Grand Turc.

Mme jourdain.    Avec le fils du Grand Turc !

M. jourdain.       Oui, faites-lui faire vos compliments par le truchement que voilà.

Mme jourdain.    Je n’ai que faire du truchement, et je lui dirai bien moi-même à son nez qu’il n’aura point ma fille.

M. jourdain.       Voulez-vous vous taire, encore une fois ?

dorante.         Comment, madame Jourdain, vous vous opposez à un bonheur comme celui-là ? Vous refusez Son Altesse Turque pour gendre ?

Mme jourdain.    Mon Dieu, monsieur, mêlez-vous de vos affaires.

dorimène.            C’est une grande gloire, qui n’est pas à rejeter.

Mme jourdain.    Madame, je vous prie aussi de ne vous point embarrasser de ce qui ne vous touche pas.

dorante.              C’est l’amitié que nous avons pour vous qui nous fait intéresser dans vos avantages.

Mme jourdain.    Je me passerai bien de votre amitié.

dorante.              Voilà votre fille qui consent aux volontés de son père. 

Mme jourdain.    Ma fille consent à épouser un Turc ?

dorante.              Sans doute.

Mme jourdain.    Elle peut oublier Cléonte ?

dorante.              Que ne fait-on pas pour être grand-dame ?

Mme jourdain.    Je l’étranglerais de mes mains, si elle avait fait un coup comme celui-là. 

M. jourdain.        Voilà bien du caquet. Je vous dis que ce mariage-là se fera.

Mme jourdain.    Je vous dis, moi, qu’il ne se fera point.

M. jourdain.        Ah ! que de bruit !

lucile.                  Ma mère.

Mme jourdain.    Allez, vous êtes une coquine.

M. jourdain.       Quoi ? vous la querellez de ce qu’elle m’obéit ?

Mme jourdain.    Oui : elle est à moi aussi bien qu’à vous.

covielle.             Madame.

Mme jourdain.    Que me voulez-vous conter, vous ?

covielle.             Un mot.

Mme jourdain.    Je n’ai que faire de votre mot.

covielle, à M.Jourdain.     Monsieur, si elle veut écouter une parole en particulier, je vous promets de la faire consentir à ce que vous voulez.

Mme jourdain.    Je n’y consentirai point. 
                                           MOLIÈRE, Le Bourgeois gentilhomme - Acte V, scène 6  (pages 145-146)


Questions

1) Situez la scène 6 de l’acte V  (12-15 lignes)                                                                                   4  points 

2)  Citez l’élément important  qui est mis en relief à la scène précédente (scène 5).

           Précisez de quoi il s’agit exactement (12-15 lignes)                                                                            4  points 

3)     Comment expliquez-vous le comportement de madame Jourdain ? Montrez ce dont il est question. 

        (12-15    lignes)                                                                                                                                      4  points           

   4)    En construisant des phrases personnelles, racontez  l’évolution de la scène 6 et  donnez, parallèlement, votre point de vue. (15-18 lignes)                                                           



          8 points                                                                                        
Note :………… /20 Durée : 2 heures





III - Exercice d’expression                                                        8 points 





Face à un monde où des inégalités sociales règnent, que proposeriez-vous de faire


afin que les enfants ne meurent plus de faim et de froid.


Selon vous quelle est la suite de l’extrait. Imaginez une fin heureuse pour notre jeune


protagoniste.  





     B) Quelles réflexions vous inspire ce passage ? 
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